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Quelques semaines avant la fête de Noël, le pro-
blème semblait difficile à résoudre : comment 

célébrer le sacrement de réconciliation dans nos 
paroisses alors qu’il n’y a plus assez de prêtres ? 
Pourtant, après quelques échanges lors d’une 
réunion entre prêtres, la solution n’a pas tardé à 
s’imposer : les quatre curés iraient dans chaque 
paroisse pour participer ensemble aux six célébra-
tions du pardon ! Ainsi fut fait à Bondues, Comines, 
Halluin, Mouvaux, Roncq et Wervicq. Les chrétiens 
furent contents de découvrir d’autres prêtres et 

pour nous, prêtres, ce fut une 
belle expérience de fraternité 
qui nous a donné envie de 
recommencer à Pâques. Mais 
pourquoi ne pas aller plus loin 
dans la collaboration entre 
paroisses ? C’est ainsi que, 
peu à peu, d’autres projets 

verront le jour : par exemple, la veille du 15 août, 
un pèlerinage marial ouvert à tous les paroissiens 
partira de Wervicq jusqu’à l’église de Comines dont 
la restauration sera juste terminée.
De même, plusieurs paroisses du doyenné ris-
quaient de se retrouver, cet été, sans messe 
dominicale faute de prêtres. Nous avons donc 
décidé, en accord avec les équipes d’animation 
paroissiales, que les prêtres se déplaceraient dans 
toutes les paroisses pour assurer au moins une 
messe par dimanche et par paroisse, quitte à dimi-
nuer le nombre de messes ailleurs.
Nous souhaitons ainsi multiplier les occasions 
de s’entraider entre communautés chrétiennes 
parce que, nous l’expérimentons souvent, c’est en 
s’ouvrant aux autres qu’on retrouve du souffle. Le 
pape François nous y invite d’ailleurs fortement 
lorsqu’il écrit : «Tout chrétien et toute commu-
nauté chrétienne discerneront quel est le chemin 
que le Seigneur propose, mais nous sommes tous 
invités à accepter cet appel : sortir de son propre 
confort et avoir le courage de rejoindre toutes 
les périphéries qui ont besoin de la lumière de 
l’Évangile.»  Essayons, nous aussi, de répondre à 
cet appel !

Abbé Nicolas Tiberghien,
doyen des Hauts de Lys

Nos communautés 
chrétiennes s’entraident
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Joies et peines
Sont entrés dans la famille 
des chrétiens par le baptême
Nathalie MARTINS, 6 rue de Todmorden.
Jordan BENSALAH, 5 rue Hector Berlioz.
Anouchka MARQUET, 36 rue H. Barbusse.
Agnès et Angèle PLANQUE-DUPONT,
30/6 rue de la République. Prunille 
POTTEL, 2/134 rue des Poilus. Amélie 
VANNIEUWENHUYSE, Tourcoing. 
Zoéline ANTOINE, 21 rue Pasteur. Julia 
BERNARD, 31 rue Saint-Roch. Alex 
BOURGHELLE, 127 rue du Billemont.
Solène DHAEYER, 18 rue Jean Moulin.
Hortense GALLE, 3  rue de Delbrück.
Elisa KROCK, 491 rue de Lille. Alice 
JOURDAIN, Tourcoing.

Se sont unis par le 
sacrement de mariage
Benjamin DECAESTECKER et Aurélie 
BERTEIN. Jean-François PATISSIER 
et Agathe PETITPREZ.         

Se sont endormis dans 
l’attente de la résurrection
Denise TEITEN-DEBAST, Comines, 
91 ans. Louisette VERBEKE-VANNESTE, 
Bousbecque, 83 ans. Christiane 
DUTHOIT-DELPORTE, 7 rue Jules 
Destombes, 93 ans. Adrienne CASIER-
DELY, Marcq-en-Baroeul, 102 ans. 
Gisèle CASIER-DESCAMPS, 211 rue 
de Lille,  88 ans. Thérèse GILMANT-
VANSTEENKISTE, Tourcoing, 87 ans. 
Nicole SELOSSE-DENEVE, Saint Josse, 
77 ans. Eric GAUTHIER, Tourcoing, 
53 ans. Bernard BOTTIN, 30/14 rue du 
8 mai 1945, 68 ans. Bernard SAMAILLE, 
85 ans. Pierre PARENT, 475 rue de Lille, 
74 ans. Jean-Claude SEGARD, 68 ans. 
Irène DUMEZ-CARETTE, 90 ans. Jeanne 
FICHAUX-EVRARD, 88 ans.

Horaires des messes  
En semaine
Le lundi et le mercredi : 8h45 à Saint-Piat.
Le jeudi et le vendredi : 18h30 à Saint-Piat.
Week-end
– Attention, les messes du dimanche sont à 10h45.
  Les mois impairs, janvier, mars, mai,  

juillet, septembre, novembre : 
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Piat ; 
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Roch.

  Les mois pairs, février, avril, juin, août, 
octobre, décembre : 
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Roch ; 
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Piat.

Les messes des familles restent fixées le premier 
dimanche du mois.
Période d’été : pas de changement dans les horaires, 
les messes de juillet et août seront assurées par le 
père Herman, que les paroissiens ont eu l’occasion 
de rencontrer il y a quelques mois lorsqu’il est 
venu concélébrer un dimanche avec le père Jean-
Baptiste. Nous lui souhaitons la bienvenue dans 
notre paroisse et le remercions de bien vouloir nous 
accompagner en l’absence du père Jean-Baptiste.

Adresses utiles
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste :
137 rue de Lille – tél. 03 66 97 16 78  
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.
☛ Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant : 1/204 rue du Docteur 
Galissot – tél. 03 20 35 48 40 
Courriel : d.desplanque@orange.fr.

Dates à retenir
– Dimanche 28 juin : 10h45 à Saint-Piat, messe de 
fin des catéchismes. Fête des jubilés de mariage.

– Samedi 15 août : messe en plein air au bois 
Leurent à 10h45. 
– Dimanche 16 août : messe à 10h45 à Saint-Piat.
– Samedi 22 août : messe à 18h30 à Saint-Roch.
– Dimanche 23 août : pas de messe. Pèlerinage à 
Amettes et Notre-Dame de Lorette (voir ci-dessous).
– Samedi 5 septembre : maison paroissiale Saint-
Piat, inscriptions aux catéchismes de 9h à 12h.
– Dimanche 6 septembre : 10h45 à Saint-Roch, 
messe des familles.
– Dimanche 4 octobre : 10h45 Saint-Piat, messe des 
cartables.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch,
contour de l’église Saint-Roch – 
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.

> À la maison paroissiale de Saint-Piat,
1 rue des Arts – tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

En juillet et août les permanences sont tenues 
de façon moins régulière.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone  
au 03 20 46 31 96

Sur le Web  
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr/index.htm
Adresse électronique de la paroisse :
roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com/

Renseignements paroissiaux

Prochaines parutions du journal : dimanches 18 octobre et 6 décembre 2015.

SORTIE PAROISSIALE 
LE DIMANCHE 23 AOÛT

Pèlerinage et tourisme

L a paroisse organise, pour la qua-
trième année consécutive, un pèle-

rinage suivi d’une visite touristique. Le 
temps d’une sortie d’une journée qui 
nous emmènera, cette année, à Notre-
Dame de Lorette avec la visite de l’An-
neau de la mémoire puis à Amettes, 
dans le Pas-de-Calais, où se déroulera 
une célébration à 11h30. Amettes est 
le lieu de pèlerinage où l’on vénère 
saint Benoît Labre (1748-1783). Un 
pique-nique en salle précèdera la vi-
site, dans l’après-midi, de la chartreuse 
de Neuville-sous-Montreuil. Ce sera 
aussi une journée de convivialité entre 
paroissiens.

Les bulletins d’inscriptions sont à votre 
disposition dans chaque église et sur le 
site internet :
sortiesparoisseroncq.nordblogs.com

Bulletins d’inscriptions à remettre 
aux adresses suivantes :
– 7, rue de la Briqueterie ;
– 69, rue de Lille ;
– 18, rue Henri Barbusse.
Le tarif de 23,50 euros couvre les frais 
de transport, d’assurance et d’organi-
sation. Repas sur place à votre charge : 
pique-nique.
Chèque de règlement à établir à l’ordre 
de «Ecridis» .

Bouchon de bouteille... vos réactions
À la suite de l’article sur les difficultés à ouvrir des bouteilles d’eau, plusieurs lecteurs et lectrices nous ont 
apporté leurs solutions ! Les uns proposent l’utilisation d’un casse-noix, les autres conseillent une marque 
d’eau minérale (que nous ne pouvons pas citer…) dont le bouchon des bouteilles est ergonomique à souhait. 
Merci aux uns et aux autres : c’est la fin du casse-tête !

Anneau de la mémoire 
à Notre-Dame de Lorette.
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Tous travaux de bâtiment
418 bis, rue de Lille - 59223 Roncq
Tél./Fax : 03 20 54 22 69
e-mail : alfredo.renovation@orange.fr

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

PomPes Funèbres 
salons Funéraires de roncq 

contrats obsèques

Franck et Marie  
Martin 

24h/24 
 7j/7Tél. 03 20 07 07 06

164, rue de Lille RONCQ (Blanc Four) 

409, rue de Lille - 59223 Roncq
Tél. 03 20 37 54 85 - Fax 03 20 28 42 18

email : mbvitse@free.fr

TRAITEUR
Boucherie - Volailles 

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ 

Tél. 03 20 94 66 92

Merci 
à nos 

annonceurs

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Thérèse-Marie et Michel COUVREUR
tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67 
www.fermeduvinage.fr

tous les jours sauf dimanche

Nouveau au C.I.T. de Roncq
•  Groupement d’employeurs :  

ressources humaines en temps partagé
•  Réseau de compétences  

en portage salarial
•  Espace collaboratif de Coworking & couveuse

C.I.T. - 45 A, avenue de l’Europe - Roncq
Rejoignez-nous !  Tél. 09 50 45 28 55

CA 11 ME - 200 salariés en France et en Europe
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Les «grands pardons» en 
Bretagne : impressionnant !
Profitez de vos prochaines vacances pour 
participer aux grands pardons qui sont 
organisés, chaque année, en Bretagne 
ou dans d’autres régions.

C haque année, de nombreux pèlerins participent aux 
grands pardons et pourquoi pas vous ?

En août 2014, le grand pardon de Sainte-Anne-la-Palud en 
Bretagne a réuni plusieurs milliers de personnes. La céré-
monie du dimanche après-midi avec les vêpres suivie de la 
procession a réuni près d’une centaine de bannières et de 
croix représentant toutes les paroisses environnantes.
Chaque paroisse avait délégué ses représentants en costume 
breton traditionnel portant les châsses, statues et objets 
pieux. Le tout dans une ambiance de recueillement.
La cérémonie était présidée par l’évêque de Beauvais, mon-
seigneur Benoit-Gonnin, accompagné des prêtres et diacres 
de toutes les paroisses du secteur.
Depuis plusieurs siècles, le dernier dimanche du mois d’août, 
les pèlerins empruntent tous les moyens de locomotion 
possibles pour venir au grand pardon. C’est une multitude 
de fidèles qui viennent prouver le profond attachement à 
leur sainte patronne.
La procession, impressionnante, a emmené les pèlerins en 
haut de la dune face à la mer pour la bénédiction des marins 
et bateaux, mais aussi pour la bénédiction des hommes et 
femmes qui travaillent la terre.
Cette procession nous rappelle celles qui étaient autrefois 
organisées dans notre ville lors des «rogations» ou lors 
de la fête de l’Assomption du 15 août. La dernière grande 
procession roncquoise doit remonter aux années 1965 avec 
la participation de la Philharmonie qui interprétait des 
marches lentes religieuses.
Les bannières de nos églises étaient alors toutes de sortie 
et des autels «reposoirs» étaient installés dans plusieurs 
endroits de notre commune.
Toute une époque qui semble révolue chez nous, mais qui 
rassemble encore des milliers de pèlerins en Bretagne.
Si vous passez en Bretagne pendant vos vacances, participez 
à ces grands pardons qui vous permettront de vous recueillir 
au sein d’une communauté chrétienne.

Pascal Deneuville

Le grand pardon de Sainte-Anne-la-Palud en août 2014.

Semaine sainte
Pour le jeudi saint, l’église Saint-Piat avait été transformée 
en une grande salle de repas, figurant celui de la Cène au 
cours de laquelle Jésus fit le geste symbolique de laver les 
pieds de ses disciples. Des paroissiens de toutes générations 

ont renouvelé ce geste riche de sens. Lors de la veillée 
pascale, deux adultes ont reçu le sacrement du baptême. 
Nathalie, nouvelle baptisée donne ci-dessous un témoignage 
porteur d’espérance pour la vitalité de notre communauté 
chrétienne.

La vie de la paroisse

Un profond désir d’être baptisée
Témoignage de Nathalie, adulte baptisée au cours de la veillée 
pascale en l’église Saint-Roch de Roncq le samedi 4 avril.

N athalie est responsable d’équipe 
dans un groupe pharmaceutique 

régional. Elle est mariée et maman de 
trois filles de 11 à 17 ans.  Au cours du 
baptême, toute l’assemblée paroissiale 
a vécu un moment de bonheur. Elle 
s’y préparait depuis deux années et, 
aujourd’hui, c’est elle qui nous offre 
son témoignage.

Comment as-tu vécu la 
préparation de ton baptême ?

Le cheminement qui conduit au bap-
tême a été, pour moi, une véritable 
initiation à la foi chrétienne. J’y ai res-
senti progressivement la présence de 

Dieu et un immense bonheur de me 
faire baptiser à Pâques. Au cours de la 
célébration, le symbole de la lumière 
m’a particulièrement interpellée.

Que t’a-t-il apporté ?
Par le baptême, je suis devenue 
chrétienne et fière de faire partie de 
l’Église. Maintenant, j’ai vraiment le 
sentiment de donner davantage de 
sens à ma vie. Je me sens plus sereine, 
ma foi me guide… Il n’est pas néces-
saire de tout connaître pour être en-
fant de Dieu, n’est-ce pas ?

Propos recueillis par
Régis et Jean-Pierre
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Messe des familles
Comme tous les premiers dimanches 
du mois, les familles étaient invitées 
les 3 mai et 7 juin à participer à une 
messe animée par les choristes et 
les musiciens de la paroisse. La pro-
chaine aura lieu le dimanche 5 juillet à 
Saint-Roch.

Profession de foi
Le dimanche 19 avril, dans le cadre de 
la messe paroissiale, les collégiens de 
Saint-Thomas ont renouvelé les pro-
messes de leur baptême. Une célébra-
tion vivante qui restera gravée dans 
leur mémoire.
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FAMILLE/PSYCHO

VOYAGEURS ET GLOBE-TROTTERS

Des vacances hors des sentiers battus
Partir en famille en camping-car ou sac au dos hors des sentiers battus est souvent une aventure inoubliable, une expérience  
qui stimule la curiosité et les capacités d’adaptation de chacun, et renforcela cohésion familiale.

Q uand les familles partent en voyage, 
elles n’hésitent plus à s’aventurer 

et s’organiser par leurs propres moyens. 
François, père de trois garçons (9, 13, 
15 ans), a décidé de louer un combi 
l’été dernier pour un voyage de trois 
semaines avec sa famille. Direction la 
Galice, en Espagne, au nord du Portugal, 
un périple de trois mille kilomètres aller-
retour : «Les enfants ont apprécié ce mode 
de transport ; un bon moyen de sillonner 
les routes hors des circuits classiques. Arri-
vés sur place, on a loué un ancien moulin à 
la campagne pour souffler et mieux décou-
vrir la vie locale.» 
Avec leurs six enfants (de 4 à 16 ans), Élisa-
beth et Vincent ont souvent opté pour les 
voyages itinérants, en Espagne, Italie, Ukraine. 
«Nous apprécions cette autonomie, la possi-
bilité de s’arrêter quand on veut et rester plu-
sieurs jours si l’endroit nous plaît. L’été dernier, 
nous sommes partis quinze jours en Anda-
lousie, une destination peu recherchée, car il 
fait très chaud. Nous avons visité la région en 
passant par Grenade, Cordoue, Séville, puis 
nous sommes remontés par Salamanque. Le 
soir, nous logions dans des campings, souvent 
déserts, avec d’immenses piscines ; les enfants 
ont été emballés, raconte Élisabeth. Une forme 
de liberté que j’estime plus ressourçante (et 
moins coûteuse) que la location d’une maison 
où je dois encore m’occuper de l’intendance. Ici, 
chacun met la main à la pâte. Les uns montent 
la tente, d’autres préparent le repas, même ma 
dernière, Aliénor, 4 ans, gonfle son matelas.» 

Des voyages formateurs
Sortir de son environnement quotidien, être 
confronté à l’imprévu est souvent le détona-
teur qui révèle les tempéraments de chacun. 
Depuis plusieurs années, Valérie part ran-
donner avec son mari Jérôme et ses quatre 
enfants (de 7 à 14 ans) pendant une semaine, 
pour découvrir une région : Bourgogne, Mor-
van, Mercantour et, l’année dernière, les Pyré-
nées. «J’ai été stupéfaite de l’esprit d’initiative 
de ma fille aînée Marguerite, qui a été la pre-
mière à dresser la tente pour nous protéger des 
grêlons au passage d’un col. D’habitude, elle est 
plutôt du genre rêveuse. Au bout d’une semaine, 

je m’aperçois que chacun prend sa place et se 
rend utile. Cela les responsabilise», soutient Va-
lérie. Jouer la carte nature implique de lâcher 
son confort, oublier le petit lit douillet pour 
dormir sous la tente, avoir un modeste baquet 
d’eau pour se laver : «Au début, ça leur coûte un 
peu, mais la beauté des paysages, les rigolades 
(et les énervements aussi…) leur font oublier 
les petits inconforts. Mes enfants reviennent 
revigorés. Ils découvrent qu’on peut être heu-
reux en vivant simplement et sobrement.» Ces 
temps forts en famille sont l’occasion aussi de 
resserrer les liens. «Alors qu’à la maison, mes 
trois garçons s’isolent derrière leurs écrans, en 

voyage, ils expérimentent davantage une vie 
collective : les discussions, les parties de cartes 
dans le Combi, les rencontres avec des gens 
très différents... Ces grandes traversées les ont 
rapprochés, ils ont plein de souvenirs en com-
mun», s’enthousiasme François, prêt à repartir 
l’année prochaine en Espagne. «En voyageant, 
mes enfants ont découvert d’autres modes de 
vie, des situations difficiles comme la misère en 
Ukraine, qui les invitent à prendre conscience de 
leur facilité en France et à s’ouvrir aux autres», 
observe Élisabeth. 

Nathalie Pollet

ADOS

QUAND VACANCES RIME AVEC BÉNÉVOLAT

Un été pour une bonne cause 
Ils ont choisi de vivre une partie de leurs vacances autrement, en France 
ou sur un autre continent. Ils en sont revenus un peu différents... 
Témoignages de trois jeunes bénévoles.

Amaury, 16 ans, volontaire
dans un orphelinat en Mongolie

«Leur joie est mon plus beau 
cadeau»
L’idée m’est venue six mois avant la fin de 
l’année scolaire. Je ressentais le besoin d’avoir 
un projet plus porteur que celui de passer 
uniquement le Bac français. Je suis parti tout 
le mois d’août avec Project Abroad, un orga-
nisme international de volontariat répondant 
à mes attentes : allier ma passion du sport 
avec une expérience tournée vers les autres. 
J’étais basé à Oulan-Bator, la capitale de la 
Mongolie. Deux fois par semaine, j’entraînais 
les enfants de l’orphelinat, une vingtaine, de 7 
à 14 ans, au tennis de table ainsi qu’au basket 
et au foot. Le reste du temps, je le partageais 
entre l’encadrement des petits de 2 à 6 ans et 
des cours d’anglais auprès d’adultes handica-
pés physiques. Ce voyage m’a fait réfléchir sur 
le sens du bonheur.
Trop souvent, on imagine qu’en achetant plus 
de choses, on sera plus heureux. J’ai été frappé 
par le sourire de tous ces enfants alors qu’ils 
sont issus de familles très pauvres. Leur joie 
est pour moi le plus beau des cadeaux. Pour 
payer mon voyage, j’ai récolté des dons en 
faisant appel au financement participatif sur 
internet.  

Maëlle, 18 ans, étudiante, 
guide bénévole à la basilique de Vézelay 

«Les rencontres avec les 
visiteurs m’ont ouvert les yeux» 
Rattachée à une association, la Communauté 
d’accueil dans les sites artistiques (Casa), j’ai 
été guide bénévole pendant quinze jours l’été 
dernier pour présenter la basilique Sainte-
Marie-Madeleine à  Vézelay. Je ne présentais 
que l’intérieur de l’édifice. Nous étions quatre 
guides à assurer les visites, à raison de trois 
visites le matin et l’après-midi. J’ai bénéficié 
d’une journée de préparation avant de me 
lancer : des échanges et des visites avec des 
guides expérimentés. C’est une expérience 
très instructive qui m’a permis de découvrir 
la richesse du patrimoine religieux et de la 
partager avec visiteurs.
Ces moments avec des personnes de tous hori-
zons et de tous âges ont été une vraie source 
de joie, même si j’appréhendais un peu. Je 
n’ai pas été élevée dans un milieu chrétien (il 
n’est pas nécessaire de l’être pour être guide). 
Cependant, les rencontres avec les visiteurs, 
notamment les prêtres, m’ont ouvert les yeux 
sur la dimension spirituelle du lieu, sa force, 
sa beauté. Cela m’a plongée dans un univers 
que je ne soupçonnais pas. Je suis repartie 
comme purifiée et apaisée.  

Romain, 18 ans, animateur
dans un bibliobus en Bolivie

«Ce voyage a élargi  
mon regard 
sur le monde»
Je suis parti un mois en Bolivie avec 
des Scouts et Guides de France. 
Nous étions cinq en tout, animés 
par le même projet de solidarité : 
l’éducation des enfants.
Sur place, à Cochabamba, nous 
étions rattachés à une associa-
tion locale de bibliobus qui pro-
pose des ateliers de lecture et 
d’écriture pour des enfants non 
scolarisés. Tous les après-midi, nous nous 
déplacions dans les quartiers pauvres 
de la banlieue. 
Au début, je n’étais pas vraiment à l’aise. 
C’était mon premier voyage, avec le challenge 
de la langue, l’espagnol, que je maîtrisais mal. 
Mon rôle a été davantage d’encadrer les en-
fants et de les surveiller. Je proposais aussi des 
jeux pour les plus jeunes. 
Je n’oublierai jamais la rencontre avec les 
enfants, la simplicité avec laquelle 
ils allaient vers nous et leur joie 
débordante de nous voir. Le matin, 
nous échangions avec des scouts 
boliviens qui nous faisaient décou-
vrir la région. Ce voyage a élargi 
mon regard sur le monde. Nous 
avons financé notre voyage en 
échange de nombreux services : jar-
dinage, garderie, paquets cadeaux 
à Noël, etc.

Propos recueillis par
Nathalie Pollet

Amaury.

Maëlle.

Romain.
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ORDINATIONS

Deux futurs prêtres 
Rencontre avec Bertrand Uyttenhove  
et Piotr Wolny, tous deux appelés à être 
ordonnés prêtres le 28 juin prochain 
à la cathédrale. 

Bertrand Uyttenhove :  
«J’aime le contact avec les gens»

Le «oui» a mûri avec le temps, grâce à la prière. 
Ce qui m’anime, c’est de pouvoir donner aux 

autres en simplicité. Parfois, sans que l’on s’en rende 
compte, une phrase ou un mot peut éclairer le che-
min de l’autre, tout simplement. On entend parfois : 
«Cela m’a aidé au moment où j’en avais besoin». Mais 
ce n’est pas moi qui aide, c’est Jésus, le Christ. Il se 
sert de nos yeux, de nos oreilles, de notre bouche. 
Il compte sur nous pour transmettre ce dont les 
autres ont besoin. On doit être pétris du Christ 
pour que cela fonctionne. 
Ma plus belle espérance est que les parents puissent 
transmettre la foi à leurs enfants. J’ai envie de dire 
aux parents : «N’ayez pas peur de vous engager et 
de répondre à l’appel du Seigneur, il vous transformera 
également». 

Piotr Wolny : «Parcourir le chemin 
de la vie, c’est s’engager, sans cesse»

Aller à l’école, nettoyer la maison, faire son 
métier, toutes ces activités sont des engage-

ments importants. Et il me semble qu’il n’y en a pas 
un qui aurait une plus grande valeur qu’un autre. 
Ainsi en est-il de mon engagement de religieux. 
M’étant senti appelé, je me suis engagé à appro-
fondir mon amitié avec Jésus en partageant la vie 
fraternelle dans la congrégation des Salésiens de 
Don Bosco1. 
Accueillant ce don de Dieu, je désire toujours 
suivre à fond l’exemple de Jésus qui a été obéis-
sant, pauvre et chaste. Je crois fortement que, dans 
l’amour, cette voie nous unit au Seigneur et à son 
peuple. Je crois que cette cellule vivante d’Église 
que nous formons entre frères, est un lieu de vie. Je 
crois que la fidélité s’invente chaque jour. Et je veux 
dire : oui, il est encore possible d’engager toute sa 
vie puisque nous ne le faisons jamais seuls, mais 
toujours avec les autres ! 

1. La congrégation a été fondée à Turin par saint Jean Bosco en 

1859. L’idée de s’appeler salésiens est née en 1854 puisque saint 

Jean Bosco connaissait saint François de Sales. La vocation de 

cette congrégation est de donner une éducation à la jeunesse.  

Les salésiens ont la gestion d’écoles, de maisons à caractère 

social et de paroisses. 

■ Fraternité

«Personne n’est trop pauvre 
pour n’avoir rien à partager»
Des chrétiens de tout le diocèse ont vécu le 6 juin une expérience spirituelle et festive de fraternité 
appelée «Ensemble, osons la fraternité» ! Retour sur l’origine de cette démarche.

DIMANCHE 28 JUIN 
15h30 à la cathédrale Notre-Dame- 
de-la-Treille à Lille : ordinations  
de Bertrand Uyttenhove et Piotr Wolny.
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E n 2009, les évêques de 
France veulent sensibi-
liser tous les membres 
de l’Église pour qu’ils se 

mettent au service de leurs frères. La 
démarche Diaconia est ainsi lancée. 
L’objectif premier est d’inciter les 
communautés à vivre davantage avec 
les personnes en situation de fragilité, 
proches ou lointaines, dans la récipro-
cité, la fraternité et l’espérance. 
«La solidarité aujourd’hui ne peut 
plus être à sens unique, les pauvres 
eux aussi ont des richesses à parta-
ger. Il nous faut passer de la charité à 
la fraternité.» Tel était le message du 
rassemblement Diaconia à Lourdes en 
2013. L’enthousiasme et la joie parta-
gés ont fait émerger des initiatives un 
peu partout en France et dans notre 
diocèse, pour aller à la rencontre des 
plus pauvres : tables ouvertes parois-
siales, groupes de paroles, tables de la 
fraternité, ateliers tricot… 
Faire l’expérience de la fraternité, 
c’est rencontrer quelqu’un que l’on ne 
s’attend pas à rencontrer, quelqu’un 
que l’on ne connaît pas du tout ou 
dont on ne connaît pas toutes les fa-
cettes. C’est laisser la place à l’inat-
tendu. C’est cette écoute de l’autre 
qui nous renvoie à ce que nous por-
tons en nous et nous le révèle ; cet 
autre qui nous fait vivre une Église-
fraternité. 
Ainsi depuis six mois, des personnes 
ayant l’expérience de la fragilité et 
leurs accompagnateurs se sont régu-
lièrement retrouvés pour préparer ce 
temps de ressourcement du 6 juin : 
«Ensemble, osons la fraternité». Et 
l’expression de cette fraternité repose 
sur l’évangile de saint Matthieu (cha-
pitre 22, verset 9) : «Allez donc aux 
croisées des chemins : tous ceux que 

vous trouverez, invitez-les à la noce». 
Ils étaient nombreux à inviter : des 
mouvements et services (le Secours 
catholique, la société de Saint-
Vincent-de-Paul, la Mission ouvrière, 
l’association Magdala, la Pastorale de 
la santé…) et tous ceux qui cheminent 
en fraternité avec les personnes si-
tuées aux «périphéries existentielles» 
(expression du pape François dans La 
joie de l’Évangile). Nos communau-
tés et paroisses sont par ailleurs invi-
tées à «rejoindre particulièrement les 
personnes en situation de précarité 
et d’exclusion» et à «faire une place 
à part entière aux personnes les plus 
fragilisées» (texte d’orientation de la 
mission des paroisses du Nord-Pas-
de-Calais).
Parce que «personne n’est trop pauvre 
pour n’avoir rien à partager», chacun 
a pu oser ses talents et animer des fo-
rums ou des ateliers : ciné-débat sur 
l’alimentation, entrer dans le monde 

des sourds ou des malvoyants, des té-
nèbres de la drogue à la lumière de la 
vie, immigration, chemin de la paix, 
partage sur la solitude, tricot, potager, 
objets en argile, improvisation théâ-
trale, croquis-langage, chants, com-
position florale, écriture, peinture…
L’expérience de laisser la parole à 
tous a été bénéfique pour l’huma-
nité et la foi de chacun. Car nous ne 
sommes experts que de notre propre 
expérience et que nous avons à nous 
déplacer pour découvrir la richesse de 
l’expérience de l’autre.

Tiphaine de Lachaise
Plus d’informations sur lille.catholique.fr 
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En mars 2014, table paroissiale ouverte à Roubaix.

CITATION
«Je désire une Église pauvre 
pour les pauvres. Ils ont 
beaucoup à nous enseigner» 

Pape François,  
in La joie de l’Évangile, nº 198

À NOTER
STAGES/SPIRITUALITÉ
 Du lundi 6 (12h30) au samedi 11 juillet (12h30). 
Stage Vittoz et peinture. Accueillir ses sensations 
corporelles, redécouvrir ses cinq sens, éveiller sa 
créativité.
 Du vendredi 10 (19h) au dimanche 12 juillet 
(17h). Week-end philosophie et spiritualité : 
traverser l’épreuve.
 Samedi 11 et dimanche 12 juillet, 9h-18h. 
Travail : retrouver du goût et du sens.
Hautmont - 31, rue Mirabeau à Mouvaux 
03 20 26 09 61 - contact@hautmont.org

COUPLES
 Du vendredi 3 (20h) au dimanche 5 juillet (18h), 
session « Vivre et aimer » pour tous les couples, 
croyants ou non, mariés ou non.
Maison diocésaine de Merville - 70, rue Victorine-Deroide à Merville
Inscriptions : 03 20 57 72 74 - inscription2.n@vivre-et-aimer.org
 Samedi 4 et dimanche 5 juillet (10h30-17h) :  
«Stop ! Comment je t’aime ?» 
 Du vendredi 11 (19h)au dimanche 13 septembre 
(17h), week-end de préparation au mariage.
Centre spirituel du Hautmont - 31, rue Mirabeau à Mouvaux 
03 20 26 09 61 - contact@hautmont.org

PÈLERINAGES
 « Jeunes pro » à Saint-Jacques de Compostelle 
du 1er au 8 août.  
« Quand Dieu parle au cœur », pour rencontrer 
Dieu dans la beauté de la Création.
350 e - Infos : bertrand.2013@gmail.com
 Lourdes du 11 au 16 août. 
Avec les Assomptionnistes et le pèlerinage 
national, redécouvrir Lourdes et ses richesses 
spirituelles dans les pas de Bernadette.
Infos et inscriptions : 03 20 09 80 78  
comite.lille@pelerinage-national.org
 8-12 ans à Merville du 23 au 27 août,  
camp « sport, théâtre et prière ».
85 e - Infos et inscriptions : 06 40 59 91 63  
sport.theatre.priere@gmail.com
 Corse du 14 au 20 septembre, découvrir les 
lieux de spiritualité principaux de l’Île de Beauté.
Infos et inscriptions : 03 20 55 00 15 (Lille) ; 03 28 64 21 25 (Dunkerque)
pelerinages@lille.catholique.fr

NUIT DES ÉGLISES
 Samedi 4 juillet  
dans tout le diocèse.
Voir programme sur lille.catholique.fr
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«Une dernière danse»
de Victoria Hislop

E n 2001, Sonia, jeune londonienne, 
se rend à Grenade en Espagne 

pour suivre des cours de danse. Par 
hasard, elle rencontre le vieux Miguel, 
tenancier d’un café. Celui-ci lui ra-
conte la tragique histoire des anciens 
propriétaires de cet établissement. 
Triste destinée pour cette famille qui 
fut déchirée par la guerre civile espa-
gnole dans les années 1930. Ce récit 
bouleversera Sonia et, curieusement, 
sa propre existence. Si cette histoire familiale présente un 
intérêt documentaire sur la culture espagnole et un apport 
historique sur la dictature de Franco, elle n’en demeure pas 
moins émouvante, chargée de suspense et de rebondisse-
ments. Lecture facile et évasion assurée !
Éditions Les Escales – 452 pages – Disponible à la bibliothèque 
de Roncq (récemment paru en édition de poche)

E. Cosyn
HUMOUR

– «Mais enfin fiston, comment tu as fait pour 
ramasser un zéro ?
– J’ai pas su dire qui était Saint-Exupéry, papa !

– Tu es privé de sortie ! Monte dans ta chambre 
pour réviser ton catéchisme !»
– «Tu vois, chérie, j’ai toujours rêvé d’être pilote de 
courses !
– C’est parfait, prends la liste et file au 
supermarché !»

– «Papa ! Papa ! Dis, c’est vrai que j’ai été 
adopté ?
– Non, mais on garde espoir, petit…»

LES PRÊTRES DE NOTRE PAROISSE

L’abbé Francis Vandaele, aumônier 
des chrétiens dans le monde rural
Poursuite de notre rubrique sur les prêtres qui se sont succédé dans notre paroisse. 
Aujourd’hui, la seconde partie du témoignage de l’abbé Francis Vandaele qui a été 
présent à Roncq de 1967 à 1977.

«Un tournant a été le départ de 
l’abbé Héquette pour Tem-

pleuve à Pâques 1972. Son succes-
seur, l’abbé Robert Verpraet, n’arrive-
rait qu’en octobre et il fallait assurer 
la préparation à la confirmation de 
nombreux enfants en plus du nombre 
croissant des enfants à catéchiser. On 
construisait partout à Roncq : le Lierre, 
Les Chats huants. Il fallait chercher des 
catéchistes, repérer des personnes à 
qui proposer un lieu d’échange, une 
équipe ou une tâche au sein de l’Église. 
Cela ne m’a jamais coûté, au contraire, 
j’avais la chance de recevoir beaucoup 
d’aide. Que de souvenirs… le plus dur 
fut une bonne dépression en octobre 
1976. Je n’en étais pas encore remis 
qu’on me proposait un changement 
de poste en septembre 1977 pour 
Merville. L’année 1978-1979 s’est pas-
sée à mi-temps en formation à Paris 
et, en 1980, je fus nommé curé de la 
paroisse du Sacré-Cœur à La Gorgue 
partageant mon temps entre la pa-
roisse et les mouvements  ruraux. Avec 
l’abbé Henri Chombart, nous avions 
la chance d’avoir avec nous Léo qui 
assurait l’accueil, le service de la mai-

son et la catéchèse des jeunes. Mal-
heureusement, elle décède en 1985 
emportée par un cancer. Beaucoup de 
Roncquois assistaient à ses funérailles 
manifestant ainsi l’estime qu’elle lais-
sait autour d’elle.

Au Mexique en 1988
Surprise : en 1988, l’évêque de Tacam-
baro au Mexique me demande si j’ac-
cepterais d’aller travailler avec des reli-
gieuses à la fondation d’une paroisse 
dans la montagne.
Le diocèse d’une étendue immense ne 
disposait que de quarante-cinq prêtres 
à l’époque, mais d’une jeunesse à faire 
envie à tous les évêques de France ! 
C’était le temps aussi où il nous fallait 
préparer l’avenir avec moins de prêtres 
chez nous. Les évêques de Tacambaro 
et de Lille s’étaient consultés et atten-
daient ma décision. Comment peut 
subsister une Église vivante avec très 
peu de prêtres ? C’était le cas là-bas. 
Pourquoi ne pas aller voir ? Après 
consultation auprès du CMR1 et de la 
paroisse, on me donnait leur accord, 
sans que je sois remplacé… mais à 
condition que je revienne ! C’est ainsi 
que ma mission est devenue double : 
collaborer là-bas à la fondation d’une 
nouvelle paroisse d’une quinzaine de 
villages dispersés dans la montagne, et 
la transmission, ici, de la manière dont 
ils s’organisent en Église là-bas. Cette 
mission m’avait été donnée pour un 
an. Au retour, notre évêque me nom-
mait aumônier diocésain du CMR.
En 1992, au moment du regroupement 
paroissial, je suis parti à Méteren. 
L’objectif était de fonder une maison 

au service de tous les mouvements 
ruraux en lien avec la pastorale rurale 
du diocèse. Cette maison a été mise en 
place à mon départ en 1998 lorsque j’ai 
demandé à être remplacé puisqu’entre-
temps, l’aumônier de l’ACE2 et du 
MRJC3 était décédé et la charge m’était 
devenue trop lourde. C’est donc à Mor-
becque que j’ai été envoyé tout en gar-
dant la tâche d’aumônier adjoint pour 
les mouvements ruraux du diocèse. 
Cette mission s’est terminée en 2010 
suite à de graves problèmes de santé. 
Depuis, je me retrouve donc en repos 
“forcé” à Hazebrouck. J’ai toujours en-
tendu dire, et répété moi-même, que 
les malades ont aussi une place dans 
l’Église… une nouvelle étape à vivre !»

Témoignage recueilli  
par Pascal Deneuville

Merci Francis pour ton témoignage et 
le travail immense accompli au sein de 
l’Église.

1.  CMR : Chrétiens dans le monde rural.
2.  ACE : Action catholique des enfants.
3.  MRJC : Mouvement rural 

de la jeunesse chrétienne.

25 mots de la forêt
Par Bernard Declercq

A B C D E F G H I J K L M N O

1                
2                
3             *   
4  *              
5                
6                
7           *     
8 *               
9         *       
10                
11     *           

12   *             
13                
14             *   

  MM : (mot manquant) *         

Horizontalement
1. Duc et grand-duc en sont des variétés
2. Une forêt en compte plusieurs essences
4. Sa hache vient à bout des coupables
5. Synonyme de lisière
7. Certains sont vénéneux
9. Quand on l’a fine, on perçoit le moindre bruit
10 a. Sa taille est légendaire
10 b. Le pic-vert en fait plein les arbres
12 a. Les bois sont sa force
12 b. Protège le bois
13. Poète chinois défenseur de la nature
14. Nombre d’amoureux ont ainsi traité la marguerite
MM. Connaît un nombre croissant d’accros.

Verticalement
A. Animal au nom sympa
C a. Souvent coupé pour Noël
C b. Le chasseur s’en sert pour sonner l’hallali
E a. Le poète l’entend bramer au clair de lune…
E b. Quand il est forestier, il surveille les chasseurs
G. Tend sa toile entre deux arbres
H. Clochette chère à Peter
I a. Piqueur de vaches
I b. Il ne faut pas jeter le manche après…
K. Petite forêt
L. Lutin légendaire des forêts scandinaves
M. Parfois venimeux
N. Arbre privé de ses branches.

Solutions
Araignée – Arbre – Biche – Bois – Bûcheron – Cerf 
– Champignons – Chouette – Cognée – Cor – Écorce 
– Effeuillée – Fée – Garde – Guêpe – Hibou – Orée – 
Ouïe – Sapin – Serpent – Tao – Taon – Troll – Tronc – 
Trou + Branches (MM).

L’abbé Francis Vandaele en 2006.
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L’abbé Francis Vandaele au Mexique en 
1988 lors de la rencontre d’El Olivo, suite 
au tremblement de terre au début des 
années quatre-vingt.
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Remise en état des statues 
de la paroisse

Dans le cadre des Journées du patrimoine, une 
visite guidée des églises de Roncq sera organisée 
le 20 septembre. Plusieurs statues ayant subi 
des dégradations, il serait nécessaire de les 
restaurer durant l’été. Les volontaires pour cette 
remise en état sont invités à se faire connaître à 
la maison paroissiale Saint-Piat ou de laisser leurs 
coordonnées dans la boîte aux lettres. Qu’ils en 
soient remerciés par avance !
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 ˢ a été découvrir, dans le cadre 
prestigieux des Anciennes Écu-

ries, les œuvres originales de dix-huit 
artistes qui se sont associés au pro-
fit des Clowns de l’espoir. Organisée 
par le Lions Club du Val de Lys, cette 
exposition fit bonne mesure au noir 
et blanc en présentant des fusains, 
pastels, peintures, encres, photogra-
phies, sculptures et céramiques. Un 
beau geste envers cette association 
qui œuvre près des enfants gravement 
malades. Également, un chèque de 
42 000 euros a été remis à l’association 
Handichiens en provenance du dernier 
salon des Arts en Val de Lys.

 ˢ a partagé, avec les membres de 
l’Union des Familles, le succès 

de leur première bourse aux vête-
ments. Vingt-quatre exposants avaient 
installé leurs étals salle de la Marelle 
au Blanc-Four pour une durée de deux 
heures. Malgré ce court laps de temps, 
pleine réussite pour cette manifes-
tation organisée sur le modèle de la 
bourse annuelle aux jouets. L’opéra-
tion sera, sans nul doute, reconduite 
l’an prochain.

 ˢ a été à la rencontre de Fran-
çois-Xavier Poulain, Mouvallois, 

auteur de livres pour enfants qui a tra-
vaillé avec trois classes de l’école Per-
gaud à l’enregistrement de ses contes. 
Les élèves de CE2, CM1 et CM2 ont, à 
tour de rôle, dû s’adapter avec le micro-
casque pour enregistrer La Trilogie des 
voyages du petit guerrier d’ébène. Mal-
gré la difficulté, car il faut maîtriser la 
technique, apprendre à poser sa voix, 
lire sans hésitation, ni se tromper sur 
les mots, ils ont beaucoup apprécié le 
projet. De quoi ravir la Bibliothèque so-
nore, une association des donneurs de 
voix au profit des personnes déficientes 
visuelles ou en situation de handicap.

 ˢ a, dans le cadre des mercredis 
récréatifs, profité des conseils 

d’un professionnel, Dominique Mi-
quet, venu de Stella-Plage pour un 
atelier de cerfs-volants. Avec les ani-
mateurs du centre Pablo-Neruda, deux 
groupes de dix-huit enfants des classes 
primaires ont confectionné leur jouet 
volant léger à armature. Ils purent 
ensuite faire un essai dans le pré voi-
sin. De futurs cerfs-volistes pour les 
rencontres internationales de Berck-
sur-Mer.

 ˢ a été à la rencontre des pension-
naires de la maison de retraite 

La Colombe avec Sekou Keita, danseur 
malien. Un peu timides au départ, nos 
anciens se sont laissé gagner par l’en-
thousiasme de l’artiste qui a interprété 
des rythmes africains, habillé d’un 
grand boubou blanc. Entourés par 
le maire et Nima Muteba, directrice 
originaire du Congo, nos aînés avec 
le personnel soignant ont, le temps 
d’un après-midi, été transportés en 
Afrique. L’occasion également pour 
chacun de se découvrir… et de rire. 
Profitant de son passage dans notre 
ville, notre chanteur a aussi rencontré 
les animateurs de Roncq-Sélinkéguy, 
les musiciens de l’école de musique, 
les danseurs d’Éole, avant de présen-
ter son spectacle Boubou au cinéma 
Gérard Philippe. 

 ˢ a, de nouveau, retrouvé près 
d’un millier de coureurs lors 

des Foulées Nature organisées par le 
Jogging Aventure Roncquois (Jar). Un 
beau succès populaire bien qu’elles se 
soient déroulées le jour de Pâques. Au 
menu, la course des écoles (2 km) avec 
110 scolaires, le 5 km avec 80 partants, 
le semi-marathon avec 220 coureurs 
et plus de 400 sur le 10 kilomètres. La 
veille, 150 mordus de la marche nor-
dique avaient tenu leur rôle dans ces 
foulées qui restent on ne peut plus 
«nature». À noter également la parti-
cipation courageuse des résidents du 
Foyer de Bousbecque qui se sont fait 
applaudir en handisport. Au palmarès, 
c’est Jérémy Huyghe (US Marquette) 
qui a remporté le 10 kilomètres en 
33 minutes alors que le Villeneuvois 
Régis Xhauflair s’imposait dans le 
semi-marathon en 1h14’23”.

 ˢ a profité d’une journée printa-
nière et des bienfaisants rayons 

du soleil pour se rendre dans son ma-
gnifique parc public Paul Vanteen-
kiste à la rencontre des passionnés 
de vieilles mécaniques. La manifesta-
tion Rétro Mécanic est un bon moyen 
pour les plus de 40 ans de se replon-
ger dans leur jeunesse et pour tout le 
monde d’admirer d’anciens modèles 
bichonnés par ces mordus de voitures 
d’un autre âge. De la 2 CV à la SM 
Maserati, de la fameuse R5 Turbo 2 à 
la Rolls, de la Corvette aux véhicules 
militaires en passant par le Solex… de 
quoi laisser pantois le très nombreux 
public venu de loin et de l’étranger. 
Par ces temps de déprime, il est par-
fois bon de rêver.

 ˢ a été applaudir avec de nom-
breux mélomanes la belle pres-

tation musicale de la Philharmonie 
associée à la Batterie Jeanne d’Arc qui 
ont donné leur concert de printemps. 
Sous les voûtes de l’église Saint-Piat 
et sous la direction artistique de Fran-
cis Billet, Jean-Baptiste Vandevoghel 
et Michel Lammelin, un programme 
de musique en relief avec des œuvres 
particulièrement choisies. Minauderie, 
ouverture de Carmen, Peer Gynt, Les 
Cuivres du roy, Cole Porter, Esperanza, 
Glenn Miller, etc., un savant mélange 
des genres pour nos deux sociétés ré-
unies dans un même élan de bonne 
camaraderie.

 ˢ a été très attentif aux conseils 
sur la taille des arbres frui-

tiers donnés avec passion par Pascal 
Gradt, conseiller technique agricole. 
Ce rendez-vous particulièrement 
attendu par les adhérents des Jardi-
niers Roncquois s’est déroulé au Jardin 
Raoul situé au Bois Leurent. En vrai 
poète de la nature, notre spécialiste 
sait sans conteste parler à l’oreille 
des arbres et faire passer son mes-
sage à nos valeureux jardiniers. La 
semaine suivante, les bénévoles qui 
entretiennent ce terrain pédagogique 
ont initié quelque vingt-cinq élèves 
de l’école Saint-Roch à la plantation 
des pommes de terre, au repiquage 
de salades, de choux et de fleurs ainsi 
que des petits semis. Courant juin, ils 
viendront constater le résultat tout 
en goûtant aux délices des framboises 
et groseilles.

 ˢ a partagé la peine des membres 
de l’association Roncq-Sélinké-

gny après le récent naufrage du cargo 
qui a coûté la vie à quatorze villageois 
du Mali. Parmi eux, Boubou Kébé, 30 
ans, frère de Khalibou qui avait été 
mis à l’honneur aux vœux de Roncq 
en janvier 2014. Le 28 juillet dernier, 
soixante-huit jeunes de sept villages de 
la commune de Bafoulabé dont trois de 
Sélinkégny avaient déjà péri en Médi-
terranée. Ce drame touche également 
les villes de Lesquin, Lezennes jumelées 
avec Roncq à celle de Bafoulabé. En 
cette pénible circonstance, les élus de 
notre conseil municipal ont observé 
une minute de silence et les drapeaux 
de la ville furent mis en berne. Triste 
constat alors que le jumelage coopéra-
tion devait permettre à ces jeunes de 
«vivre et travailler au pays»… désor-
mais, que faire ?

 ˢ a tenu, le 1er mai, à se rendre salle 
Georges Catry pour congratuler 

les médaillés du travail. Sur une cin-
quantaine de personnes concernées, 
à l’instar des villes voisines, seule une 
trentaine d’entre elles a fait le déplace-
ment. Avec leur diplôme, un porte-clés 
et le traditionnel brin de muguet furent 
remis aux récipiendaires pour leurs 
nombreuses années de labeur. D’après 
Aragon, c’est par le travail que l’homme 
se transforme. En cette période ce n'est 
pas toujours facile, sauf peut-être dans 
l’artisanat.

 ˢ a commémoré le 8 Mai 1945 
en se rendant au cimetière du 

Centre, emmené par la Jeanne d’Arc, 
l’Harmonie du Blanc-Four avec les re-
présentants de sa municipalité et les 
membres d’associations patriotiques. 
Face au monument aux morts, ils se 
sont recueillis à la mémoire de ces mil-
lions de morts civils et soldats tombés 
pendant ce conflit de 1939-1945. Un 
hommage particulier fut rendu à un 
combattant de la Première Guerre, Gus-
tave Bocktaels, mort le 8 mai 1915. Sa 
nièce et le maire ont adressé, en ce jour 
du souvenir, un message de paix dans 
un monde qui produit de l’injustice.

 ˢ a fêté avec l’équipe féminine de 
tennis de table son accession en 

N1 après un match de qualification très 
serré face à Metz TT. Certes, avec Alice 
Joneau, nos sportives savent qu’elles 
devront faire face à un immense défi, 
car dans cette division, soit on joue le 
podium soit on descend. Avec ténacité 
et la talentueuse belge Laurane Hacke-
marck, c’est un défi intéressant qu’elles 
s’apprêtent à relever avec détermina-
tion et confiance. On vous soutiendra…

 ˢ a connu, par un temps idéal, un 
vide-grenier qui, une fois de plus, 

a connu un immense succès. Cet évé-
nement a été organisé par le comité 
des Allumoirs du centre et l’association 
Solidarité développement du Cam-
bodge. De 6 heures à 16 heures sur le 
long ruban de deux kilomètres de la rue 
de Lille, mille cinq cents exposants ont 
proposé leurs divers articles parfois hé-
téroclites. Les acheteurs sont toujours 
à l’affût de la bonne affaire au plus bas 
prix alors que d’autres déambulent sans 
but précis, sinon celui d’une rencontre.

Monsieur Roncq
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Faire le mariole
Mariole était jadis un 
diminutif de Marion, 
lui-même diminutif 
de Marie et donc de 
la Vierge Marie. Au 
XIIIe siècle, il devient 
un terme de mépris 
désignant la Sainte 
Vierge. Puis de l’ita-
lien «Mariolo», qui 
dés ignait  un f i lou, 
est né le mot mariole 
de notre expression 
qui  désigne de nos 
jours une personne 
qui fait le joli cœur, 
l’intéressant.

À Pâques ou à la Trinité
L’origine de cette expression remonte également au 
XIIIe siècle dans les ordonnances édictées par le roi de 
France comme échéance de ses dettes. Celles qui restaient 
impayées à Pâques, fête de la résurrection du Christ, et à la 

Trinité, célébrée neuf 
semaines après Pâques, 
furent  rapidement 
considérées comme 
perdues. De nos jours, 
cette expression signi-
fie la même chose : que 
l’on peut toujours at-
tendre longtemps pour 
le règlement d’une 
dette…

Gagner son pain
C’est-à-dire effectuer 
un travail dans le but 
d’avoir le nécessaire 
et d’avoir au moins 
de quoi manger. Cette 
expression provient 

d’une parole de Dieu s’adressant à Adam et Ève chassés du 
paradis terrestre : «Tu auras beaucoup de peine à tirer du sol 
ta nourriture pendant toute une vie… Tu gagneras ton pain à 
la sueur de ton front.»

Pascal Deneuville

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible ou aux évangiles ? En voici quelques exemples…

P
as

ca
l 

D
en

eu
vi

lle

Abbaye de Vaucelles.

GENS DE CHEZ NOUS

Plaisir, passion, 
participation
T out commence il y a un peu plus 

de soixante ans. En 1951, Paul 
Corteville, ouvrier textile de Roubaix, 
rencontre, pendant ses vacances, René 
Blin, un non-voyant. Ils se lient d’ami-
tié. Paul Corteville apprend ce qu’est la 
solitude pour les malvoyants. De plus, 
il sait ce qui se fait dans d’autres pays 
concernant les chiens en matière d’ac-
compagnement des déficients visuels.
Très vite, il met en place sa propre 
technique d’éducation. Il y consacre 
toute sa vie avec son 
épouse Marguerite 
sans apporter d’at-
tention particulière 
aux chiens retenus, 
les choisissant dans 
les refuges de la ré-
gion.
En 1958, l’Associa-
t i o n  d e s  c h i e n s -
guides d’aveugle est 
née. Plusieurs années 
s e  s o n t  é co u l é e s 
depuis. Dix écoles 
de  ch iens -gu ides 
existent en France 
aujourd’hui. D’abord installée à Was-
quehal en 1972 mais trop exiguë, celle 
du Nord établit ses locaux à Roncq en 
2008 au 295 de la rue de Lille. C’est 
un bâtiment moderne, lumineux et 
respectueux de l’environnement situé 
sur un vaste terrain.
Depuis janvier 2014, c’est David Mi-
chiels qui en est le directeur, succé-
dant à Pascal Flahou parti à la retraite. 
Aidé d’une quarantaine de salariés et 
de plus de deux cents bénévoles dont 
soixante familles d’accueil, le centre 

reçoit, chaque année, 
les chiots âgés de 2 mois 
et sélectionnés par le 
Centre national d’éle-
vage situé à Lezoux en 
Auvergne.
Chaque chiot est placé 
en famille d’accueil, pen-
dant environ huit mois, 
pour y recevoir une édu-
cation incluant obéis-
sance et savoir-vivre. Ce 

sont les moniteurs qui, les premiers, 
prennent en charge les chiens qui 
viennent de quitter leur famille. Ils 
évaluent les acquis et poursuivent le 
travail. Les éducateurs prennent le 
relais en inculquant les techniques de 
guidage. Ils terminent la formation du 
chien jusqu’à la remise officielle des ca-
nidés aux malvoyants. Ce sont des exer-
cices d’obéissance, d’évitement d’obs-
tacles, l’utilisation des transports en 
commun, les passages piétons, etc. Ce 
travail spécifique dure également huit 

mois. Durant toute la durée de son 
séjour au centre, les chiens sont pris 
en charge tous les jours par les anima-
liers qui, outre l’entretien du chenil, 
participent activement à leur éduca-
tion. Le coût de l’éducation est évalué 
approximativement à 25 000 euros 
par chien. Il est important de savoir 
que les chiens sont remis totalement 
gratuitement.
La retraite du chien s’envisage vers 
l’âge de 10 ans. Pour 2015, deux objec-
tifs guident David Michiels : celui de 
permettre à plus de personnes d’accé-
der au chien-guide et celui de déve-
lopper davantage encore la commu-
nication pour mieux faire connaître 
l’école de Roncq. Un rendez-vous à 
retenir : le dimanche 27 septembre, 
huitièmes portes ouvertes au centre 
de Roncq. C’est Saint Exupéry qui di-
sait : «On ne voit bien qu’avec le cœur, 
l’essentiel est invisible pour les yeux.»

Daniel Lelion

David Michiels.

Do-it, labrador issu du centre Corteville.
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